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Chères amies et chers amis, 

Il nous en arrive de bonnes à nous aussi. 
Nous avons réussi à nous faire voler la troisième édition du Franc-Parleur prête 
à être amenée chez l'imprimeur. 
Nous aurions trouvé la plaisanterie drôle si nous l'avions récupérée le lendemain 
parce que l'indélicat avait seulement voulu avoir une longueur d'avance. 
Malheureusement, nous avons dû refondre cette troisième édition avec un seul 
support, les brouillons déjà jetés à la poubelle. Il y a plus embêtant encore, dans 
la même enveloppe, il y avait le carnet des dons d'honneurs. 
Nous les avons écrits de mémoire que ceux qui ne retrouveraient pas leur nom 
nous excusent mais il est des circonstances bien particulières que nous ne pou­
vons maÎtriser. 

Quant à toi, triste imbécile, si c'est par jalousie tu aurais mieux fait de prendre 
la plume; nous n'avons jamais refusé une histoire même nous concernant pour 
autant qu'elle soit dans la ligne de ce que nous exigeons pour nos propres histoires, 
si c'est pour un quelconque autre motif sache, et tu n'as qu'à comparer que nous 
n'avons pas dû oublier grand chose et tu en es pour tes frais. A propos de frais, 
si tu as commis cette bêtise parce que tu ne pouvais te le payer, nous te l'aurions 
offert. 

Cela nous servira de leçon, l'année prochaine nous serons plus vigilants. Amicales 
salutations à ce petit sot et à vous tous. 

Roger et Claude 

Nous profitons de cette page pour remercier les anonceurs, les donatrices et les 
donateurs répertoriés, anonymes et aussi les absents malheureusement. C'est 
grâce à vous que ce journal peut exister. C'est grâce aussi à tous ceux qui tout 
au long de l'année nous ont envoyé leurs histoires. Vous êtes nombreux, soyez 
en remerciés. 

Nous continuons ( pour l'année prochaine déjà) à récolter les meilleures histoires~ 
notre adresse n'a pas changé. 

Franc-Parleur 
Case postale 

1907 Saxon 

Maintenant que le Carnaval 1984 continue sur sa lancée ce n'est pas un petit 
couac qui va couvrir la musique. 

QU'IL FAIT BON «CARN'AVALER» À SAXON 
A tous bonnes soirées. 

Il sera assez tôt mercredi pour se reposer. 
La Société de Développement 



* Ces temps, le Buffet de la Gare est en 
pleine transformation, après le sous-sol, on 
en train de recréer, transformer l'étage. 
D'après ce que l'on sait, on n'a jamais livré 
autant de vin à l'hôtel, il paraît que c'est dû 
aux verrées offertes aux ouvriers. 

* Après avoir inauguré la piscine au torrent 
de la Pierre, Francois a choisi le même en­
droit pour les essais de grand prix « petites 
cylindrées». 
A quand le centre sportif? 

* Charvet, lors des lotos, majore le prix des 
consommations comme ça c'est plus facile 
pour rendre la monnaie. 

* C'est Edouard,Dupont qui est allé cher­
cher les bancs à l'Eglise pour le loto des Upé­
vistes. Pourquoi disait-il qu'il n'avait 
rien fait cette année? 

* Willy Nicollet a toujours sur sa table de 
nuit le livre du Professeur Couchetard: 
«L'éponge menacée» 

* Josianne de chez Koya à Poupette Gaillard: 
-T'as qu'à faire une fois Carême sans alcool 
et tu sauras combien de temps çà dure ... 

* Jean-Claude et Robert Maret ont trouvé 
une nouvelle lotion capillaire à base de Fendant 
Pour voir les effets, dès 12 h aux Vergers. 

Michel Farinet, c'est lui que ... 

Pierrot ne pourra jamais ouvrir se salon 
pour hommes. 
Marie-Paule le lui interdit????? 

* La dernière fois que Georgette est tom­
bée au bistrot il y avait Etienne Perrier et 
Maurice Milhit. Georgette a déclaré alors 
que Maurice se levait pour l'aider: 
« Je ne veux pas que ce soit toi qui m'aides, 
j'aurai trop l'impression que t1:1 es en train 
de me mettre en bière». 

* Pour la soirée du PDC, c'est Raymond 
Duc qui a lavé la salade. 

* Albert Caille à Tchatcha: 
- Comment va la cousine? 
- Comme toi, à pied ... 

* Antonio Ravasio peut remplacer le prési­
dent, Nando et Julot Mottier. Mais en aucun 
cas, il pourrait remplacer Armand Devillaz. 
Il ne sait pas employer la pompe à graisse. 

LES FILS MAYE SA RIDDES 
Jean-Charles BRUCHEZ 

représentant 

(j) 026/6 28 80 

Bernard DUPONT 

courtier 

(j) 026 / 6 33 48 



* Si vous demandez à Monique à Serge un 
suisse, elle vous servira 2 ballons 1 /2 blanc, 
et 1 /2 rouge. 

* Gérard Wüthrich a laisser tomber son 
café pour reprendre un caravaning. 

* Pour toutes révision de Jeep, sans délai 
et avec petit déjeuner au sanglier, 
une seule adresse: Didier de Régi bus. 

* Bijou a trouvé un transporteur pour le 
Bois Homogène en la personne du beau­
frère de Nellen. 

* Pour les travaux de campagne, s' adres­
ser à Martial Vocat sauf le premier août. 

Martial Vocat 
chef de culture 

1907 Saxon 

* Vincent Thomas a du faire créer une ma­
chine à écrire spéciale pour Margot. Il fallait 
absolument que Margot ne voie pas la cou­
leur du ruban. Elle supporte plus le noir main­
tenant et de voir du rouge çà lui donne soif. 
Vincent a tout de même été remercié pour 
cette délicatesse. 
Margot lui a rapporté un fantastique jouet 
instructif du Portugal. 

* Le chien de Josy Négro s'appelle" Brutus" 
mais son gardien c'est "Nénette". 

* L'urgent est déjà parti, l'impossible est 
en train de se faire; pour les miracles nous 
demandons un certain délai. 

Josy Abgottspon 

* Nous apprenons que toutes les fanfares 
de Saxon ont le droit de jouer la chanson de 
la Fête des abricots 84. 

* Miracle chez Etienne Perrier: 
Ce n'est pas l'eau qui s'est transformée en 
vin, c'est l'abricotine qui s'est transformée 
en eau de Lourdes. 

* Lévy aurait dit à Toutin à propos du télé­
ski: -T'es pas intéressé, y a rien à gagner. 

* Roger Koya est allé trois fois voir le film 
« Les vignes du Seigneur». 

* Gens de Saxon, 
Vous qui avez 50 ans et qui aimeriez rajeunir 
de moitié, vous qui avez besoin d'un coup 
de fouet; tout cela est possible, demandez 
la recette à Danièle Michelet au Potager. 

* Moulin de chez Therma préfère boire 
l'apéritif au Falot plutôt qu'au Milord. Il n'y a 
pas de petits salés et de cacahuètes au Milord 

* Ida la Lune à Aline Perrier: 
- A n'importe qu'elle fanfare qui passe de­
vant les mayens, on offre un verre à la St­
Félix? Hein ... 

* L'exécutif remercie le comité de la SD 
d'avoir passé la parole au président de la 
commune lors de l'ouverture de la fête des 
abricots. 

* Riflou à Cyrille Gaillard: 
- Toi, tu ne toucheras jamais I' AVS parce 

que è'est le fruit du travail. 

* A chacun son moyen de locomotion : 
Gégé descend du mayen en vélomoteur et 
Coco à pied sous la neige ... 

* Jacky Rey a travaillé une fois cette an­
née. Il a débarrassé la neige devant chez 
Mayor pour pouvoir faire les cent pas. 

* Denis de Régi bus: 
- Moi la prochaine fois qui vient dur, je le 

mets au congélateur. 

* Pour toute distribution de livres osés, 
s'adresser à Georgette. ( référence Lisette) 

* Nous sommes toujours sous le coup de 
cette nomination et nous sommes heureux 
de pouvoir vous faire savoir que René 
Michellod a pris son travail au sérieux. 
Quand il a eu fini de balayer le gravier de la 
route de Sapinhaut, la première neige est 
tombée. 

* Tony la France a un chauffeur privé, c'est 
Roger Genetti. - Genetti a un aide-chauf­
feur, c'est Jean Lambiel. 

* Si vous ne pouvez transporter le Barolo 
de la Trattoria au Buffet, Sonia et son por­
teur Jacques Volluz se feront un plaisir de 
vous aider. 

, Les cafetiers du village vous attendent 
- du jeudi au mardi (Orchestre dans tous les cafés) 
- mardi carnaval des enfants dès 14 h. 



La chasse 1983 
- Salut Négro, tu prends le permis cette année? . 
- Tu penses bien, Tu crois que j'ose pas. La mienne est partie à Corfou avec la même 
équipe. Et cette année ça doit être bon, le beau-frère a vu des autruches à la Pierre-à­
Voir. Tchao, jene sais pas s'il vient avec sa bedaine qu'il met cet imbattable No 2 après 
Francis. Y a encore Marianne Jordan qui vient. Ils veulent tous aller au même poste 
les Daltons aussi: Nénesse, Raymond Forré, François Gillioz ( Martien Rintintin); ils veu­
lent venir en haut, faut savoir si Roby et Michel surveillent le Mont Perdu. De Caille, 
j'ai pas peur lui, il reste à Plan Monzon pour tirer les souris; y aura peut-être encore 
Busy le« ventou/eur» mais lui il préfére tirer un putois qu'une souris blanche. Romain 
il ne prend pas le permis cette année, il a la tremblette. J'ai un peu plus peur des Daltons 2 
(Garbou, Caryl et le chauve) mais comme on boit un verre toutes les fois qu'on se voit, 
je crois que ça va aller. Kazu voulait venir mais il a trop à faire à dépecer les chamois 
des Levronnains. Heureusement le garde Hildebrand lui a donné un coup de main. Mica 
préfère rester tout seul car il trouve que le "mouêt" revient trop cher. Je suis content 
que les Calames et les Daria/y ne viennent pas en haut parce que tu te rappelles l'autre 
année le cirque qu'ils ont fait. On a plus vu un "dzi". Eux ils sont restés sur leur faim, 
même quand le Blanc va en haut dans la vallée, il trouve le moyen de "rebatter". 

* Depuis qu'Yvano Govi est grand-père, il 
doit attacher ses lunettes et son porte-clés, 
afin d'éviter à sa femme de porter des verres 
de contact et de faire changer une nouvelle 
fois la serrure. 

* Avec tout ce qui est tombé cette année 
la pelle à neige de Fernand Zufferey n'a pas 
chômé; surtout qu'elle a déjà servi toute la 
saison des asperges. 

* Pour toutes réfection de bistrots: coupe 
longue bu courtes' adresser à Henri Biolaz, 
Robin Giraud et Jean-Charles Théoduloz. 
Réf.: Café des Marronniers et de la Poste 

à Charrat. 

* Il paraît qu' Edgard Fellay a demandé pour 
faire partie de la classe 1932 des dames de 
Saxon!!! 
« Oui ne dit rien, consent». Edgard s'est plié 
à cet adage et il a accompagné ces dames 
à Paris. 

* La mienne pour les spécialités culinaires, 
elle n'est pas forte nous a dit François Duc. 
Et pour les autres ... 

* Lors de l'incendie chez Bijou, pourquoi la 
fumée fut-elle si longue à se dissiper? 
Parce.que l'incendie était dû à un court cir­
cuit survenu dans la tête de Bijou et tout le 
monde sait: la sciure se consume lentement. 

Jules et Cyrano Vouillamoz 

Garage et transports 

Un chamois blessé. 

1 Petites annonces 1 

Pour vos déblaiement de neige dans vos 
parterres de fleurs, prévenez Maurice 
Mayencourt. C'est le seul qui passe la lame 
levée à 30 cm du sol pour l'économiser. 

Cavalier expérimenté ( de concours) cher­
che jeunes juments à monter, de préférence 
sélectionnées à Fontainebleau ... 
Adresse: Robert Maret 

Téléphonez après 11 h. 

. -, 
• ,_,.. 

Il a vraiment le geste qu'il faut. .. 

Robert Barman 

un autre banquier 



HAttentat» contre le Conseil communal de Saxon ( suite et fin) 
Voici le rapport de Police: 

Le 23 janvier 1984, le Conseil communal in 
corpore est surpris en pleine séance pat une 
boule de neige serrée et projetée par deux 
grands enfants. Les membres du Conseil en 
sont quitte pour la peur. La vitre a éclaté mais 
les débris n'ont pas fait de victimes. 

Voilà, cette rocambolesque histoire se ter­
mine bien. Notre journaliste a continué son 

~ enquête et nous pouvons vous présenter en 
avant-première les deux grands enfants. ( Stéphane, Merci pour les boîtes ... ) 

* Joie fiscale. 
Apprenant que le Syndic Charly et son 
équipe avait décidé, avec une belle unani­
mité, d'abaisser le coefficient d'impôt, en 
cette année électorale, l'ancien Président 
Etienne Perrier fit cette acrobatique réflexion: 
- Depuis longtemps on avait prévu ce 
coup bas. Comment auraient-ils pu baisser 
si on n'avait pas toujours augmenté??? 

* La BMW de Roger Maret ne supporte pas 
de se rendre à Full y. Arrivé sur le pont, la 
marche arrière s'enclenche toute seule. 

* Koya est contre la taxe poids lourd car 
celle-ci reviendrait plus chère que la valeur 
du camion. 

* Chantal de Bernard Canne a eu une 
apparition: 
Elle aurait croisé Bourvil en mini-slip. 

Sans paroles 

Notaire anonyme Les vergers 

* Lors d'une randonnée peau de phoques 
au Grd St-Bernard, Paul-André Haefliger ému 
devant tant de beauté et de calme s'est 

exclamé: 
- Moi j'ai une monstre envie de venir ici 

faire une retraite avec mami. 
- T'es fou! Après ça tu peux plus faire mar­

chand de fruits a ajouté Fernand Gaillard 

* La spéléologie est le nouvel hobby de 
Richard Comby. Veuillez vous inscrire direc­
tement auprès de lui pour toute visite de trou. 

* Les bons mots de Denise Koya: 
« Je suis pas j~louse moi, je suis obèse ... » 

* Depuis un certain temps, il paraît que 
Martin Roduit, employé chez Méga, donne 
des cours aux danseuses du Sphinx pour 
arrondir ses fins de mois. 

* Mumu a donné un peu de so travail à sa 
moitié ainsi: 
moitié - moitié ils font l'entier. 

* Par un beau matin de printemps, on dé­
couvre Josy Abgottspon accroupi au bord 
du Rhône. 
Un de Riddes passe par là et entame la con­
versation. 
- Que faites-vous ici? 
- Je plante du trèfle 
- Et pour qui? 
- Pour les chevaux 
- Ah! Vous gardez des chevaux, pourquoi? 
- Pour aller chercher le trèfle, pardi. 

Albert Vouille 

_Collaborateur anonyme Pierre-Louis Bollin Roger Maret 

Jean-Pierre Seppey Pierre-André Savioz Margot 

Lily Perrier Pierre-André Joris Pierrot Claret merci! 



Oui ose faire souffrir 
d'une pareille 
tacon le 
petit? 

1 
* Les marins ont une femme dans chaque 
port, paraît-il. 
Pierrot Terrettaz a une femme dans chaque 
bistrot, c'est sûr. 

* Un beau matin dans les rues de Saxon. 
Louis Tornay, surnommé Azraël, croise une 
dame avec son enfant. 
La maman dit à son rejeton: 
« Dis bonjour au monsieur» 
L'enfant de répondre: 
«C'est pas un monsieur, c'est un 
Schtroumpf ». 

* La petite à Félix a interdit, le jour de I' exer­
cice des pompiers, de mettre l'échelle à sa 
fenêtre de peur que Félix profite pour sortir. 
Car il était en punition, enfermé à l'intérieur. 

* Jean-Pierre Seppey a trouvé une astuce 
pour s'assurer une voix: 
Il fait déposer les papiers à Saxon à sa petite 
Martine, ,celle de Riddes évidemment. 

* Albert Burnier a, paraît-il remplacé le sil­
lon romand. Il fourni les poules et dans les 
heures qui suivent. 
Premier à tester ce genre de placement, no­
tre Bijou près du Dôme de Milan. 

* Mirella quitte le café du.Chalet, il en est 
de ceux qui vont regretter ses sourires. 

* Perdu 
Gâteau des rois, sans couronne. La personne 
qui l'aurait trouvé est priée de la rapporter 
à Gabriel Forré, chef des TP. 
( récompense soit la couronne, soit la fève) 

Pour vous masquer 

Lily _VERNAY 

* Roland Juilland enquête toujours sur l'in­
compréhensible rupture de courant qui a eu 
lieu vers minuit le 7 août 83 à Plan-Bô, lors 
du 30° anniversaire des événements. 

* Roby Dupont avait fait un certificat de 
maladie pour ne pas partir au Kenya. Com­
me Franca doit partir en Tunisie avec la 
classe, nous pensons qu'elle utilisera le 
même pour ne pas faire de frais. 

* Denise à Michel Pelissier: 
- J'aime quand tu t'énerves. Je vois des 
étoiles dans tes yeux. Je n'aime pas les re­
gards éteints. 

* Philippe Blanc, lorsqu'il monte un parter­
re de fleurs, il a demandé à Arnold s'il pou­
vait mettre soit son nom, soit sa photo. 

* Tsitsi ne coûte pas grand chose à Jo Per­
rier quant il vient jouer. Mais si, il doit jouer 
avec Michel Farinet, il demande une rançon. 

* Pierrette Michelet est rentrée de la gym­
dame. La monitrice lui a dit qu'elle était sou­
ple mais seulement de la langue. 
(Oh, ce n'est pas vrai). 

* Si les sourires de Tchao et de Romain 
sont devenus agréables, celui de Jean Lam­
biel est toujours aussi ... 

* Nouvelle brocante à Saxon. 
Cyrille Perrier et Michel Farinet ( et oui en­
core lui) échangeraient partitions et batte­
ries contre amitié durable. 

* Il faudrait quand même vous faire raconter 
par un ami comment Raoul Rappaz a un 
beau soir décidé de laisser Dora dormir sous 
un autre toit, à cause d'une petite histoire 
de loto. Cette pauvre Dora qui s'était trom­
pée ce soir-là, elle est partie jouer .au loto au 
lieu d'aller tenir compagnie à sa maman. 

* Savez-vous ce que Stépane Mari dit à son 
ouvrier et ses apprentis quand ils font une 
casse au travail: 
- Vous ne pouvez pas faire attention, on 

n'est pas chez Hug ici! 

Jean-Jacques Mermoud 

Le spécialiste 

des eaux-de-vie 



Apprenons à mieux les connaitre --------, 

Leurs chansons 
préférées i) i · 

~ 

André Bol/in 
Le temps qu'il fait 

Eddy Bruchez 
Les petits papiers 

Georges-Émile Bruchez 
Les poètes 

Raymond Comby 
Je chante pour ne pas mourir 

Roland Juil/and 
On ne voit pas le temps passer 

Charly Roth 
Un nuage noir 

Jean-Pierre Seppey 
Le petit joueur de flûteau 

Leurs films 
préférés .)( 

André Bol/in 
Pour l'amour du risque 

Eddy Bruchez 
Les petits drôles 

Georges-Émile Bruchez 
Tous les titres sont bons 

Raymond Comby 
Les ambitions déçues 

Roland Juil/and 
Un temps pour tout 

Charly Roth 
La kermesse des aigles 

Jean-Pierre Seppey 
L'avenir du futur 

Alphonse Reuse 
Eaux gazeuses 

Dépôt Morand 

Leurs livres 
préférés 

André Bol/in 
Comme une hélice 

Eddy Bruchez 
Le dernier été 

Georges-Émile Bruchez 
Les yeux plus gros que le ventre 

Raymond Comby 
Un ami de passage 

Roland Juil/and 
Ces gens qui frappent à la porte 

Charly Roth 
A rire et à mourir 

Jean-Pierre Seppey 
Ecoute le danger 

Leurs plats 
préférés 

André Bol/in 
Soufflé au Grd-Marnier (avec neige) 

Eddy Bruchez 
Poulet farci aux radis 

Georges-Émile Bruchez 
Faux-filet châtelaine 

Raymond Comby 
Salades aux pois chiches 

Roland Juil/and 
Tournedos enflammés 

Charly Roth 
Gratin aux 3 purées 

Jean-Pierre Seppey 
Paupiettes de volailles 

Café du Chalet 

Chez Marianne 
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1 S'arrange-t-il pour allumer plusieurs cigarettes avec la 
même allumette? 

2 Laisse-t-il du vin, ou une autre boisson au fond de son 
verre? 

3 Est-il très large dans ses dépenses, lorsque ce n'est 
pas son argent? 

4 
L'argent est-il très important pour lui? 

5 
Le pli de son pantalon est-il toujours impeccable? 

6 
Recompte-t-il deux fois sa monnaie? 

7 
Sa voiture est-elle poussiéreuse? 

8 Lorsqu'il se déshabille abandonne-t-il ses vêtements 
au hasard? 

9 
Aime-t-il les longues marches en forêt? 

10 
Trouve-t-il lourd de porter le deuil? 

11 
Achète-t-il son café tout moulu? 

12 
Se change-t-il pour aller à ses réunions? 

13 
Garde-t-il longtemps les livres empruntés? 

14 
Ment-il plus de dix fois en 4 ans? 

15 Si dans sa feuille de vacations, on se trompe à son pro-
fit, le signale-t-il? 

16 
A-t-il toujours un peu de monnaie pour payer un verre? 

Comptez un point si vous a.vez mis un oui aux réponses 1,4,5,6,9, 12, 15, 16, 
et un point si vous avez mis un non aux réponses 2,3, 7 ,8, 10, 11, 13, 14. 
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S'il est arrivé à 16 points l'auréole doit lui serrer la tête, faites attention, vous êtes ou bien 
trop partisan ou bien trop aveugle, dans les deux cas consultez un oculiste. 

S'il est arrivé entre 12 et 15, c'est un bon élément, scrupuleux, ne jetant pas l'argent par les 
fenêtres, un peu vif mais ça se soigne. Ces éléments sont hautement recommandables mais 
aussi très rares. Il faut à n'importe quel prix le garder. 

S'il a obtenu entre 6 et 10, il est dans une bonne moyenne; il est sage, récupérable mais il a 
besoin d'un fortifiant ou d'une leçon car il est vraiment trop plat. Ne jetez pas cet élément, 
il peut encore servir. 

S'il a entre 3 et 5 points, vous n'êtes sûrement pas du même parti que lui; recommencez le 
test en étant un peu plus objectif; s'il a toujours le même résultat alors vous pouvez essayer 
d'en avoir un de plus la prochaine fois car il ne fait vraiment pas le poids. 

S'il a moins de 3 points, il est flemmard, il n'est pas maniaque, il doit avoir quelques soucis 
avec son budget et surtout il n'a aucun scrupule, il doit aller au cours du soir se recycler. 

Quant à vous, chers lé)lecteurs, regardez bien ce que vous écrirez au mois de décembre. 



De tous un peu ... 

* Georgette au Sphinx a eu ces mots que 
nous n'oserions pas mettre en doute: 
«Vous croyez que je peux pas en remplacer 
une de celles-là ... » 

* Nellen ramasse les cerises avec son épouse 
De temps en temps, ils descendent de 
l'échelle et se "moraillent" un moment. 
Passe Didier de Régi bus qui demande: 
- Que faites-vous? 
Et Nell en de lui répondre: 
- Il faut pas attendre qu'on soit vieux pour 
s'aimer. 

* Pour refaire la peinture de votre voiture, 
il suffit de ramener Edgard Tornay à des heu­
res indues et de klaxonner sous sa fenêtre. 
Sa femme fera le reste. 

* Lévy Gaye: 
« Je suis une âme bien née ... et je me blottis 
toujours dans les seins de ma femme». 

* Nous offrons des médailles à René Volluz 
qui ne voit toujours pas venir le diplôme de 
président d'honneur du Secours Mutuel. 

* Si la construction de Maurice Burnier 
n'avance pas ce n'est pas la faute à Urbain 
et Catch in. Ce serai plutôt Léon qui aurait 
coupé les fonds. 

* Koelle, un des papables pour le poste de 
chef de la protection civile, a envoyé son fils 
emprunter un chariot chez Pam pour amener 
à la maison les commissions faites à la Migros 

* Bijou va être nommé évêque. 
Il a fait le même miracle que Mgr Lefebvre: 
il a rempli la Tour d'Anselme pendant une 
demi journée. 

* Incroyable mais vrai. 
Dans l'incendie de l'Hotel Millius de la 
Souste, on n'a retrouvé aucun Saxonnain. 

* Il paraît que Lulu a réussi pendant cette 
année à réparer la baignoire des Mari. 
Nous n'avons pas vu de différence. 

* La St-Félix est une fête païenne, il n'y a 
que la Concordia qui sort. 

Christian MERMOUD 
le spécialiste du bois 

et des toits 

* Ida la lune à Jeannette Payn: 
« Si on est descendue ce n'est pas pour que 
tu nous offres le thé mais c'est pour voir ton 
mayen. Car depuis la route il n'est pas très 
beau; on dirait qu'il n'est pas fini ... » 

* Raoul Pollet a été nommé membre de la 
police immobile de la route. 

* Parlons un peu de l'autre coiffeur. 
Bernard a trouvé un nouveau truc pour faire 
des économies. 
Il fait les vitres du salon de bonne heure le 
matin comme çà il profite de la rosée. 

* Koya parlant de sa chère moitié: 
« Elle n'a pas peur seule aux Mayens, mais 
c'est dans mes bras qu'elle est le plus ras­
surée». 

* Roger Maret à Marianne du Chalet: 
« Pour les sommelièress, un repas chaud par 
semaine ce n'est pas suffisant; moi j'en ai 
au moins deux». 

* Henri Volluz pour ses soixante ans a reçu 
une channe, il paraît qu'il aurait préféré re­
cevoir la clé de la cave. 

* Marie-Thérèse Schmid a toujours un sa­
chet de thé dans son sac quand elle amène 
Madame Volluz chez sa sœur à Martigny. 

* Willy Nicollet nous a étonnés. Il a réussi 
à remplir une enveloppe d'histoires le con­
cernant. - Nous n'avons pas voulu les 
mettre, elles semblent tellement incroyables 
que nous pensons qu'il les a envoyées lui­
même. 

* La Commune a comblé une lacune dans 
son personnel. Elle a engagé un bras droit 
pour Toutin. C'est Wilhelm Ducrettex. 

* On nous a dit qu'après avoir visionné le 
film du cortège de l'abricot, le siège épisco­
pal de Sion a demandé à Georges-Emile Bru­
chez d'être Jean-Paul li lors des répétitions. 
Il a le geste juste. 

* Bijou et Gégé se sont évidemment fait la 
tête quelques temps! 
Bijou avait osé demander à la Gégé, le jour 
de la St-Félix: « Pourquoi vous ne jouez 
pas tous en même temps?». 

André BOLLIN 

un autre banquier 



Ce que vous prédisent les astres 
pour les élections de cet automne... · Les révélations de Madame Cancan 

SI, COMME ANDRÉ BOLLIN 
VOUS ETES NÉ(E) LE 8 mai 

A la recherche du bonheur 

Votre seul souci, c'est le bonheur. Le 
reste ne vous intéresse pas. Vous 
mettez toute votre séduction en 
œuvre. Vous êtes très entourés et ces 
marques d'affection sont un élément 
essentiel de votre joie de vivre. Vous 
avez besoin de vous extérioriser. Ne 

déclenchez pas de passion violente avant la fin de l'an­
née, vous seriez obligés de prendre une décision et ce 
n'est pas le mo-ment. Jouissez donc de la vie sans com­
plexe. N'écoutez pas trop votre entourage. 

SI, COMME EDDY BRUCHEZ 
VOUS ETES NÉ(E) LE 9 mai 

Ce n'est pas le moment d'abandonner 

Contrairement à d'autres vous vou­
driez changer vos occupations. En 
vous éloignant, vous allez laisser la 
voie libre à vos adversaires, ce qui 
peut être dangereux. Cela dit , votre 
tableau n'est pas trop noir. Vous avez 
des amis fidèles qui comprendront. 

N'espérez pas trouver des remerciements, ils ne seront 
pas au rendez-vous. 

SI, COMME GEORGES-ÉMILE BRUCHEZ 
VOUS ETES NÉ(E) LE 23 janvier 

Méfiez-vous de votre imagination 

Beaucoup de rêves, beaucoup d'es­
poirs . Vous n'avez pas vraiment les 
pieds sur terre, mais vous avez besoin 
de mettre votre imagination à contri­
bution pour être équilibré . Ne prenez · 
cependant pas vos désirs pour des 
réalités car, même si rien dans le ciel 

ne vous menace, vous pourriez payer cher vos impruden­
ces. Côté cœur, vous êtes un charmeur et ils sont nom­
breux à se laisser prendre à vos filets. 

SI, COMME RAYMOND COMBY 
VOUS ETES NÉ(E) LE 16 octobre 

Des idées mais ... 

Vous êtes au mieux de votre forme, 
physiquement et intellectuellement. 
Vous êtes pleins d'idées et vous aurez 
l'occasion, sinon de la mettre en 
œuvre, du moins de la présenter . 
Financièrement apprêtez-vous à faire 
face à des dépenses d'équipe­

ment. Quant à vos amours, elles vous donneront du fil 
à retordre. 

A votre service 

LA FLORESCAT 

SI. COMME ROLAND JUILLAND 
VOUS ETES NÉ(E) LE 17 octobre 

Un peu de repos s'impose 
Pour vous les hivers commencent à 
traîner en longueur et vous commen­
cez à vous en ressentir. Cette lassi­
tude pourrait avoir des répercussions 
sur votre travail. Vous êtes moins 
rapide et votre mémoire vous joue quel­
ques mauvais tours. Mais vous avez 
pour l'avenir, de nouvelles possibili-
tés. Les astres vous prédisent quel 

ques succès dans une nouvelle situation. Vous pourriez 
par exemple être nommé gardien d'une réserve écologique. 
Sentimentalement, vous avez besoin qu'on vous aime, 
et surtout, qu'on vous le montre, ce qu'on fera volontiers 

SI.COMME CHARLY ROTH 
VOUS ETES NÉ(E) LE 12 janvier 

(-1
. Il faut diversifier vos activités 

· . · · Ne fuyez surtout pas les réunions, 
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. beaucoup d'aisance, vous compre-
nez à mi-mots ce que l'on attend de 
vous mais vous n'arrivez pas à faire 
passer pleinement votre message. 
Enfin dès que vous aurez passé le cap 

difficile de la fin de l'année, vous serez plus détendus, 
plus prêts à découvrir des choses nouvelles. 

SI, COMME JEAN-PIERRE SEPPEY 
VOUS ETES NÉ(E) LE 15 juin 

Imaginatif mais désordonné 
Il vous faut de l'action, vous vous 
étiolez lorsque vous restez inactifs . 
Sauf en amour domaine où on vous 
en attribue beaucoup plus que vous 
agissez. Vous riquez de perdre votre 
superbe, comme si vos succès com­
munaux vous suffisaient . Si, sur ce 
plan, vous laissez la bride à votre ima­

ination et à votre esprit créatif cela risque de compliquer 
bien des choses mais vous avez assez de ressources pour 
vous sortir d' un mauvais pas. 

Madame Cancan a tout de même laissé un 
peu de suspens. Elle n'a pas voulu nous 
faire connaÎtre tous les papables. Elle a 
seulement sous-entendu que certains 
iraient contre leur destin et que les listes 
seraient longues. Elle nous a également dit 
au téléphone que pour l'année prochaine Je 
Franc-Parleur aurait du pain sur la planche. 

A bon entendeur, amitiés. 

Les «Franc-Parleur» ont été 
imprimés chez Degoumois à Saxon 
Un merci sincère pour leur disponi­

bilité. Il en fallait cette année. 



Je vous demande un peu! 

Ça va chauffer! 
C'est normal me direz-vous avec toutes ces lumières et toutes ces bougies! 
Allons bon! pensez-vous, il va nous reparler de pétrole! 
Je pourrai! C'est une de nos préoccupations actuelles avec ces révisions de citer­
nes, avec ces économies d'énergie. Pourtant quand je dis « Ça va chauffer!» il 
n'est pas question de chauffage. Il est question d'élections. 
Il ne se passe pas de mois sans que les électeurs ne soient sollicités pour des 
votations communales, cantonales voire même fédérales. 
Il y a là comme des manœuvres, un entraÎnement intensif, en vue de retrouver 
son chemin pour aller aux urnes pour la seule élection, l'unique, celle de nos con­
seillers communaux. 
Vous me direz: « On a le temps» Pas du tout! 
La preuve, c'est que nous sommes déjà en pleine bagarre. Comme disent les jour­
nalistes sportifs: « Le sprint est lancé». 
Chacun le sait, c'est le moment d'en profiter. Et chacun le sait également, il se 
distribue beaucoup de promesses dont quelques unes arrivent parfois à éclore. 
Ce sprint nous réserve bien des surprises, il va peut-être y avoir des chutes avant 
l'arrivée finale, des poursuivants vont peut-être revenir dans le groupe de tête. 
Ce qui est sûr, c'est que la dernière ligne droite est longue et les pavés glissants. 
Les coups de coudes risquent de déséquilibrer l'adversaire et il pourrait bien y 
avoir des poussettes de dernière minute, non réglementaires, qui pourraient faus­
ser les pronostics les mieux préparés. ( On a vu il y a quatre ans, à la finale un 
auto-goal qui a bouleversé les résultats). 
A propos de pronostics, on pourrait créer un concours de pronostics électoraux. 
Le résultat des «matchs» inscrits sur des bulletins: celui qui donne le résultat 
exact gagne le gros lot et le droit de serrer la main des vainqueurs. 

. Ça donnerait un piment particulier. 
Ce que je vous prie de ne pas exiger c'est la lune. 
Là ou elle est, elle est bien. Elle rend service en éclairant la nuit les poètes, les 
artistes, ceux qui rentrent tard et les chats de gouttières. 
S'il vous plaÎt, n'exigez pas l'impossible car le rêve nous est aussi nécessaire que 
l'eau et le pain. 
Et ce n'est pas des élections même communales qui le remplaceront. 
Ces élections, je vous les souhaite aussi appétissantes que ce gâteau, à chacun 
sa part, et en attendant décembre, profitez de ce carnaval, il a d'étranges ressem­
blances avec le carnaval des élections où les masques, les rires et 
les pleurs seront aussi présents. ( Seul le Franc-Parleur n'y 
sera pas. Il écoutera. Il vous en parlera en 1985). 

Merci! A l'année prochaine 
le Franc-Parleur. 
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Il faut rire avant d'être heur01u 
de peur de mourir avant d ' avoir ri. 

LES GRANI)ES ENQUETES DU FRANC-PARLEUR (suite) 

Dans la nouvelle répartition des charges, quelle commission avez­
vous '? 

- Au début on m:avait offert les publics relations , mais toutes ré ­
f lexions faites, j ' ai trouvé cette charge trop délicate et je me 
sui s attelé aux travaux publics . 

' ·ï'J V1"i'·1,r 0 oTJRT mme 'l elle k ,c.!..U _, . .., . 
9 

CO 8 u, qu S sont vos impressions 9 

- J e suis élu d 1 être content, je tâcherai de faire fois la prochai­
ne:: i:10 ü1.s, 

Or \rous a nomiué président de la commission des affaires militaires 
ot te celle du feu . Pouvez-vous faire quelques déclarations à ce 
3 U ~ 0 t ? 

·· Po;:i.r l e Llili -l:;aire, ma théorie c I est la paix (Casus Belli) . Elle 
l J~~ cxist0r partout . 

Sui te en page 2 

~
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PROCHAINEMENT 

Conférence du Dr . Fellisqueletraqueux 
LE PLASTIC AU SERVICE DE L' AGRICULTURE 



Pour la sauvegarder, nous devons instaurer la paix armée qui as­
sure aux gouvernements la paix éternelle . (Si vis bellum pa.ra 
pacem) Quant à la lutte contre le feu, je pense incorporer à la 
troupe un corp de sapières pompeuses. Je n'invite que les dames 
qui sont bien charpentées à s'annoncer à la commune entre les 
heures de bureau. Pour faire un bon pompier, il faut avoir une 
solide cons truction . 

- Merci, et maintenant M. GAILLARD, que pensez-vous des élections 9 

Ca a été pour moi une bonne affaire. Un grand merci à ceux qui 
sont venus me trouver et qui m'ont apporté un appui plutôt fi­
nancier que moral. 

- Quel décastère avez-vous 9 

- Bien entendu, le s finances, ça me connait. L'amour fait beaucoup, 
mais l'argent fait tout. Je pense développer au maximum l'esprit 
de solidarité. Comme la société serait parfaite si tous ceux qui 
ont de l'argent en faisaient l'emploi que ceux qui n'en ont pas 
disent qu'ils en feraient, s'ils en avaient. 

- Merci M. GAILLARD et maintenant M. NEURY avez-vous une pensée 
sur ..• 
M. NEURY 9 coupant la parole à notre reporter : 

- Une pensée 9 mais bien sûr 9 j'en ai même une quantité (sous chas -­
sis). La pensée est une fleur de la même famille que la violet-~0, 
cultivée comme plante d'ornement. 

- Ce n'est pas ce que je voulais vous faire dire. Que pensez-vous 
de votre élection? 

Ca a été pour moi un jour merveilleux, c'est comme si j'avais en­
fin découvert la rose noire. 

Je pense que vous avez la commission de la voirie et de l'embel­
lissement? 

- Non, je tenais à prendre les eaux afin de contrôler les installa-­
tians défectueuses, L 1 été dernier, en raison de la surpression, 
les conduites ont sauté et mes couches ont été compl ètement inon-­
dées. 

- Avez-vous encore quelque chose à déclarer? 

- Oui, je voudrais adresser ce petit quatrain 

Paysan ou artisan de mon village 
Veux-tu devenir un conseiller bien sage. 
Cueille dès demain cette épine de la vie 
C ' est le sort de moins beau, le plus digne d 1 env~a . 

********* 

Que le lecteur qui n ' a pas tout compris ce que le F.P . a voulu dire, 
sache que lorsqu'il aura compris que dans la vie il ne faut pas cher­
cher à comprendre, il aura compris tout ce qu 'i l faut 0orn_pTendre. 

-********* 
Qui es-tu 
homme nu 
dépouillé de toute vêture 
Qui es-tu 
homme nu 
nu comme un ver 
comme un verre vide 
celui de Négro 
ou du Grand Péclot 

Qui es-tu 
homme tout nu 
complètement biscornu 
Par Coca tondu 
Tu as l ' air minable 
Et l'homme nu répondi t 
Je suis Dada 
le contribuable. 



LES COULIS SES DE L 1 EXPLOIT 

Seuls ceux qui suivent de près le lassabl e entraînement de n os ami s 
gymnastes, comprendr ont que le Franc - Parl eur vous entretienne - une 
fois n ' est pas coutume -· d ' une chose séri euse : De gymastique 9 pl us 
spécialement d ' une sort i e de la SFG L 1 Espé r anc e . 

Chac un se souvi endra que n otre Soc i été l ocal e était pr ésente à 
Luce r ne à l a dernière fête fédérale . Peu, cependant, connai ssent 
le mé r itede ces jeunes gens qui vont porter au-delà de la Sarine 
le renom de notre sport favori . Rendons - leur justice . 

Après quatre années de préparation psycho l ogique et une semaine 
d ' entraînement intempestif, presque une quinzaine de gyms as 
prirent l e car, joyeux, encore pleins du souvenir des br i llantes 
démonstrations offertes au public à la soirée annuelle 1963 
et certains que le comi té l es avai t précé dés à Iucerne pour s ' occu­
pe r des t r acasseries administratives . 

A lucerne cependant point de comité . Par contre, un sourire récon­
fortant : celui de ]fTichel VEUTHEY, athlète émérite, venu préparer 
sa sélection pour Tokio, et qui avait précédé la société de 3 jours 
afin de part i ciper au concours individue l . Après un contr ôle effec­
tué auprès des responsables, quelle ne fut pas sa stupéfaction 
d ' apprendre que l ' on avai t oublié de l ' inscri re. Mal gré un dernier 
appel aupr ès des officiels, 11 ne put y prendr e part, même pas 
hors-concours . 

Quant à ~eorges T' URRER, étant donné qu 'i l ne supporte pas le car, 
il a pri s la précaution de se déplacer la ve ille avec la se c tion 
de Riddes . Il devait rejoindre ses camar ades aux emplacements do 
fête, Tc lendemain, notre ami complètement désorienté de voir un 
tel monde, s ' oublia ce qui f i t mettre los ch8vcux blanc s moniteur 
Fernand BRUCHEZ qui le r écupéra à l'ultime se c onde avant l' entrée 
en scène de la section . 

Après le c oncours, et pour le r emettre de ses émotions , on délégua 
le doyen , C~J_lbert TERRETTAZ, homme distingué et beau gar l: o..t - quand 
il est rasé - à la quête du classement . Il se présenta comme chef 
de presse d ' un grand quotidien ( La Patrie Valaisanne ) cc qui lui 
valut une charmante secrétaire et uno boute i lle de champagne 
pour exciter ses gestes ( auprès de la secrétaire ) . 

Comme la soiré8 récréative s ' est terminée assez tard dans la nuit 9 

il ne fut pas possible pour certains de rentrer au cantonnement 
situé à 15 km en l igne droite 9 autant dir8 le double pour la plupart . 
D ' esprit pl us pratique , Bernar d VEUTHEY et Hervé COLOMB dormirent 
dans le coffre du car, mê l és aux valises 9 aux malles et caisses -
les leurs évidemment -- , car ces deux connais s eurs n ' ont pas trouvé 
des mignonnes à leur goût pour les héberger . 

Au retour , la faim et la soif commencèrent à se faire sentir, sans 
que 9 dans sa parcimonie, le grand trésorier de l ' époque Raymond 
BRUCHEZ puisse les apaiser , à tel point qu'à mis - parcours l e chauf ­
feur dut faire une halte, complètement assourdi pa~ l es cris 
11 No crevan de fan ". Il s ' ensuivit une corr ida épique au terme de 
laquelle un malheur eux boulang8r bernois se retrouva c ompl ètement 
pillé . Comme par hasard un b i strot se trouvait près de l a boulange­
rie, ceux qui prétendent encore aujourd ' hui avoir dû manger sans 
boire sont des menteurs . 

Malgré tous ces déboires, un souvenir durabl e sera gardé par chaque 
parti c ipant nous affirm8-t - on 9 car la chaleureuse réception qui leur 
fut réservée au retour réconcilia tout le mondeo 



Dernière nouvelle 

Toujours aussi apprécié 9 Gérard Vernay nous est revenu tel qu'il 
nous avait quitté : resplandissant, modeste, spirituel. 

CAMARADERIE DE CHASSE 

Profitant d'un 15 aoüt ensoleillé 9 François GILLIOZ se rend avec 
Denis FELLEY auy mayens de Riddes, chercher un fusil de chasse, dé­
posé au chalet lors de la saison précédente. 

Nos deux Nemrods arrosèrent l'évènement chez Mou dè Tso 9 en laissant 
l'arme dans la Jeep. Survint alors l'ami POLO. L'on trinque 9 et l' 
on retrinque à la santé de St-Hubert, de St-Phochton et autres saints 
du Paradis. La joyeuse journée prit fin; François et Denis reprirent 
le chemin de la plaine, laissant l'ami POLO à la recherche d'un mys­
térieux bottin. 

Une heureuse surprise les attendait au bas de la pente : un Comité de 
réception 9 sous les traits de Pandores pleins de zèle. Ils "drechè­
rent" "contravencion" "chéquestrèrent" l'arme, et leur administrè­
rent une llchévère lechon". 

On nous dit que la justice leur infligea à chacun Fr. J.-- d'amende 
et 400 ans de retrait de permis de chasse. 

Moralité Mon Dieu, préservez-moi de mes amis, de mes ennemis je m' 
en charge. 

Ou Ce n'est pas toujours à table qu'on trinque. 

Atteint d'un mal très douloureux et peu romantique, Henri FARQUET 
prend un bain de siège, assis derrière la table de la cuisine 9 dis­
simulé par la nappe, occupé à ses ablutions. 
C 1 est dans cette position qu'il fut contraint de recevoir Françis 
PELLAlID, venu faire la causette à 8 h. du matin déjà. 
La discussion longue et suivie qui s'engagea dura jusqu'à midi. Elle 
fut particulièrement efficace selon le Truan, qui nous affirm0 au­
jourd'hui que les émeraudes ont disparu. 

A vendre poste de télévision 9 solidité à toutes épreuves, à prendre 
sous les fenêtres Epidoria 9 rt e Sapinhaut. 

Monique Vouilloz son film préféré Portalet ! mon seul amour i 
ou l'amour en crampons ..... . 

Cyrille Gaillard: son witz préféré Halte ! c'est moi qui paie 

AGENCE IMMOBILIERE 

Traitons toutes transactions immobilières, avec ou sans commissions. 

TORNAY-BONVIN Saxon 

Bls a Frachebourg l'art de maigrir. 

A vendre quinzaine peu utilisée ~ s'adresser chez Lucien Pitteloud . 

Henri Gaillard dit à Jean Petoud: " Sur le 
fé au Guidoux 9 dans deux ans je fais 60 1 000 
Et Jean de répondre : "Sans peine, Adolphe 
Clairgeaux sur moi." ***************** 

morceau que j'ai surgr ef­
kg de Beurré Bosc." 
a pris les greffons de 



J 

COURS DE MECANIQUE SUR LA PLACE DU VI LLAGE 

Les personnages : Léon Tschè - Sa mo i t i é - Son fi ston. 

Léon, depui s lo minutes veut mettre en marc he l 1 Agria 9 sans succès . 

Céline 

Léon 

Céline 

Léon 

Le fi l s 

Léon 

Le f ils 

T 1 a-t-y mis assez de gaz 9 

Je te dis q 

Ja pari e que t ' a laissé les freins serrés . 

T ' a tschia ! 

La bougie l ' est sürement engreubée. 

J ' ai déjà changé lo fois. 

Pis la benz i ne 9 y en a peut-être plus . 

Léon Qu 1 est-ce-t 1 es 9 maïno qu ' es-t ' y . 

oct . ... ect . . . Et ainsi durant 5 minutes encore 9 il tire 
sur la c ourroie 9 avec force jurons comme en s'en doute . Enfin 9 

devant l ' ins i stance de Céline et à bout d ' arguments te chni ques 9 

il se résigne à contrôl er le· réservoir d ' essence 9 qui est effecti~ 
vement à sec. 

Stupéfait 9 notre Léon déc l are tout de go : 
11 C ' est- y possible . Vous êtes montés comme çà depuis l e Vacco 1 " 0 

DEVINETTE: 

Quel était ce général f r ançais célèbre qui q ' illustra à l a bataill e 
de Cambronne en disant Waterloo aux Anglai s ..L77o-1842 . 
La réponse vous sera donnée après 5 minutes de discussion avec 
Roger CARCANI. 

A vendre fourneau à mazout, peinture en bon état de marche . 
Pour tous renseignements, détails et prix s ' adresser chez Charlotte 
Reuse . 

Nous certifions que le sparablanc qui a été collé sous l es skis de 
Marcel et Gérald lors d ' une sortie aux Mayens de R.iddes, existait 
toujours à leur retour . 

Signé : les deux Emile 

Nous certifions que partout où nous avons passé 9 derrière les deux 
Emile, les pistes étaient vierges 9 mais les " Rocailles " de l' étaient 
plus . 

Signé : Marcel et Gé r ald 

Le nouveau gérant de la ferme du Charbonney cumule les fonctions 

Tailleur d ' abricotiers 
Cuisinier du Roi et 
Planton de téléphone au service de dérangements. 

Pour adresse ~ Coco Sartoretti 



Dédé Catchine 

Négr o 

Moraïtinis 

Bébert Chr i st 

Paul MONNET 

Louis DELALOYE 

Lucien DUPONT 

) Le truand 

Be r nard COMBY 

Jacques JOST 

Gé r ald ROTH 

Charly VEUTHEY 

René VOLLUZ 

Yvonne REUSE 

Joseph ABGOTTSPON 

Le Vicaire 

Gaby Nénesse 

CE QU ' IL EN PENSE 

du cé l ibat : Pourquoi se marier 
Quand les femmes des aut r es 
Pour être aussi l es nôtres 
Se font si peu pf i er . 

Ligueur ... à ses rai sons .. . qu ' Armande ne 
c omprend pas . 

de la production : c ' est un devoir qui rapporte 
notamment des all ocat i ons familia l es . 

du scrupule : Inquiétude qui dénote une bonne 
santé morale . Un tracas - sain . 

de l ' Agr iculture : Ne manque pas de bl a-bl a-bras. 

de l a chari té chrétienne : le coeur sur l 1 Amen . 

du c oeur : Organe de gauche . 

de son frère : C ' est John et ça ne sai t pas . 

du mar ché com.mun : Marché c onclu se l on l a l oi 
de l 1 offre et de l ' allemande . 

du métallo : C ' est bien rare qu ' il ramè ne sa frai ­
se à la maison . 

des militaires : Les bottés du régime 

du prestige : Illusion 

du piano : comme l ' argent, n ' est agr éabl e qu ' à 
celui qui en touche . 

de la priorité : Prétent ion routière . 
" Quand une femme vous lai sse la moitié de la 

chaussée, c ' est qu ' elle est à pied . " 

de la démocratie : Pays de liberté où l ' homme 
peut faire tout co qui plai t à sa femme . 

de la soutane : vêtement prêtr e - à -por te r, habi t 
ça sert d ' auto . ( On ne vous en dit pas pl us , de 
peur de trahir le secret de la c onf e c t i on . ) 

du travail : Il ne faut jamais r emettre au len­
demain ce qu ' on peut remettre au surl endemain, 
sinon on serait un jour en avance . 

Georgette DELITROZ~ Comme on connait ses seins, on les soutient . 

Luc ien PITTELOUD et 
Jean- Cl aude VOUILLOZ 

R.iflou 

Renée ROZA'.I.1 

de la boxe : le plus court chGmin d' un 
poing à un hôte. 

L ' err eur est hymen . 

Bonheur sans phrase . 



Livres préférés(suite) 

Une bonne pâte 

Esprit de fami l le 

Caltez volailles 

Les eaux mortes 

Mésentente cordiale 

Livraison à domicile 

Un froid de canard 

Au grand galop 

Les J6 dessous 

Aux frontières de la peur) 

J 1 ai fait la valise 

Cale sèche 

) 
) 

Marie Tudor (reine sommnolente) 

Ida ferme l ' eau 

Les ennemis du vin 

Le Chewing- gum 

J 1 aime la vérité 

Paul Vouilloz de M. 

Vouilloz Brothers 

Robert Galetto 

le bisse 

Camarade et Edwige 99 

Félix Vouilloz 

René Bruchez 

Cervelas 

Roseline Gaillard 

Félix Carruzzo 

Albert Moulin 

Yvonne Volluz 

Pierrot Rosset 

M. Rausis et G. Fritz 

Raymonde Fournier 

Germaine Monnet 

Comment faire pour manquer le train : A. Bollin 

Les rois de l ' auto-stop 

I ,es amours lointaines 

Les retraits de permis 

Savioz Alain 
Rosset René (fils) 
Bruchez Jean- Charles 

Raoul Tornay 

Denis Felley et François Gillioz 

**************** 

Nouvelles sportives automobiles . 

Le grand prix Soxonnain de stock- cars a été disputé sur le dange­
reux et sinueux parcours Martigny- Saxon . Après élimination et re­
péchages dans les jardins 9 le classement final s ' établit comme suit 
Raymond Rappaz l ' emporte d ' une longueur de voiture sur Louis ' 
Gaillard, sa double commande n ' a pas fonctionné . 
Gaby Nénesse a abandonné dans le mur de l 1 hôpital 9 c ' était plus près . 
Cyrille Gillioz a déclaré forfait pour ennuis techniques, à mi- par­
cours . 
Félix Fort n ' a pas participé aux finales cette année 9 il se repose 
de sa victoire de l ' année dernière . 

Avis 
On cherche à vendre un stock de pieds à bascules bien conservés et 
une paire de gants pas secs . 

Se recommande : Eric Pellissier 



Fr. 1. -

Ed. resp. Les Troubadours 

Le mal qu'il fera ne fera 
pas de mal 1 

mais le bien qu'il fera, 
fera du bien. 

LES GRANTIES ENQUETES DU FRANC-PARLE UR 

Soucieux de renseigner la bonne population de Saxon sur 
les projets et les répartitions des charges au sein du nouveau Conseil 
communal, la direction du Fran- Parleur a envoyé son reporter auprès 
des Conseillers Saxonnains. Voici en résumé ce qu ' ils ont bien voulu 
nous déclarer. 

Notre reporter s 1 est présenté à la maison communale ou 
il a été reçu avec le sourire par le nouveau Président qui assumera 
dorénavant la charge de secrétaire-caissier, ceci par raison d'économie. 

- Monsieur le Président, qu~ pensez-vous de votre magnifique élec-
tion? 

- Et bien 1 elle 
je savais que 
tait, c ' était 
quand même. 

ne m' a pas étonné, car je connais bien la politique, 
les jeux étaient faits d'avance. Pour moi ski comp 
d ' envisager l'avenir, de promettre 1 et de réussir 

Suite en page 2 



• 

- 7 Pensez-vous que votre physique a joué un role prépondérant 
dans le choix de vos électeurs? 

- - Oui, car je ressemble à Eisenhower ; un peu moins chauve, mais 
modeste, beaucoup plus modeste. 

- - Merci, je vous laisse à vos loisirs. Mais dites-moi, où puis - je 
trouver Mr René DUC? 

-- Le Vice-président ! Il est en séance avec tous les autres con­
seillers. Prenez la peine d'entrer, vous ne risquez pas de les 
dérangero 

- - Mr DUC, avez-vous quelque chose à déclarer à notre journal au 
sujet des élections? 

-- Tout d'abord, j e dois dire un grand merci à tous les Bedjuis 
r é sidant dans la commune 9 qui ne m'ont pas ménagé leur appui. 

- - Pensez-vous que votre nom aristo'cratique a eu une heureuse in­
fluence sur l e s électeurs. Voye z-vous une différence entre un 
aristocrate et un prolétaire ? 

-- Pour réponde à votre première question, j e dois dire que mon 
nom a tiré le maximum d'électeurs dans toute s l e s couches de la 
population. Quant à la diffé r enc e entre l e s classes que vous nom­
me z, j e n' en vois point. Mais il y a une nuanc e à faire : un pr o­
létaire s e saoule avec du vin rouge; un aristocrate se grise ave c 
du vin blanc. Le premier dégueule , l e second vomit. 

Quelle commission vous a-t-on attribué ? 

Ma générosité l égendaire a fait fort ement diminuer mon stock 
de fromage. Je dois donc r é approvisionner mon garde-manger. C1 est 
pourquoi j e me suis attribué l e s forêts e t l e s montagnes. 

- - Mr NICOLET, ave z-vous quelque chose à déclare r au suj e t de 
votre élection 9 

J e dois r emerci e r l e s anci ens d'avoir tout mis en oeuvre pour 
me faire arriver. 

Quelle commission vous a-t-elle é t é attribuée? 

• Question inutile ! Vous save z très bien que la commission qui 
me r evenait de droit é tait la police . 

Croye z-vous que la polic e est né cessaire 9 

Oui , parce qu' elle per me t de maintenir l e fonctionnement r égu­
lier du dé sordre existant dans un état. 

-- N'ave z-vous pas peur que c e tte commission ne vous procure que 
de s ennuis e t de s r éactions de l'opinion publique ? 

-- J e ne m' en pré occupe pas. L'opinion publique est pour moi 
l' expre ssion parfaite du panurgismc . 

Mr PILLET , ave z-vous quelque chos e à nous déclare r ? 

Oui, j e dois r e connaître que si j e n'avais pas été téléguidé 
e t poussé, j e ne s erais jamais arrivé. J e r emerci e donc tous 
c eux qui ont eu un ges t e élégant à mon égard. 

-- En tant que président du groupe hors-parti 9 pouve z-vous nous 
expos e r votre progr amme politique . 

- Oui. Nous t enons à réalis er dans notre commune un vrai paradis 
t e rrestre . Ce programme assure la consolation aux résignés e t 

la matéri elle à c eux qui l e promettent. 
Suite à mardi - gras 



:,)a11.s la nuit 9 j;;douard Gaillard rencontre au quartier des Oies un 
inconnu et lui demande 
--T'es Saxonain? 

' --Non. 
--'l' ' es Riddan alors ? 
---Non. 
--Alors qu'est-ce que t'es? 
--J.'ivêq_ue 9 dr-~fenseur de l a vertu 9 soldat du ciel. 
--Eh 1;en mon vieux 9 t'es pas encore rentr2 à la caserne 

Le chasseur donnait . . , .. la biche l'a r ,çveillé ! 

Chaque année 9 la chasse est d'actualité. D'ailleurs 9 aucun chasseur 
ne rentre bredouille de sa randonnée, sans être Marseilla is 1 il a 
toujours dans sa gibecière une histoire de taille dont il a é t 2 le 
h1ros ou le témoin 9 prouvant qu'à difaut de gibier 9 il sait tuer le 
temps. Telle cette aventure qui vaut son pesant de plomb ~ 
La scène s'est pass 0 un dimanche mat in dans les bois situés au-des­
sus è. e notre village, Notre s ympathique Jean Petoud avait accepté de 
participer~ une battue collective et s'était posté bien tranquille-

• ment dans un fourré, No t re homme qui avait eu la veille quelques véné­
rations pour Bacchus 9 en oublia Diane pour se jeter spontanément dans 
l e s br as de Morphée. 

• 

Un pou plus tard 9 un bruit timide mais très perceptible en pl e ine na­
ture9 tira de son profond som "Jeil notre chasseur dfifaillant qui se 
trouva nez à nez avec une biche . Ce fut la surprise e t la confusion 
que l'on i magine. La pauvre bête n'était pas la plus émue. Et il s'é­
coula bien quelques minutes avant que chacun r éalise ce qui se passait. 
Le spectacle était plutôt touchant que cyn9gét ique, 
·usnt aux coéquipiers de notre ami ils n'avaient pas assez d'imagina­
t ion et de verve pour en fair e des gorges chaudes. Ce qui n'a pas em­
pêché la biche de pr endre l e large, 

Je cherche à louer j eunes terres 9 si possible vi er g2 s 9 convenant à 
toutes cultures 9 rendement doublé en mo ins d 'une anné e . 

Raoul 

L'Union des femmes heureus es de Saxon cherche pour son membre actif 9 

Mme Djieton 9 une machine à f endre l e bois; si possible originale . 

Pêche miraculeuse. 
Casu et l e roitelet 9 fatigués par une année de labeur intensif ont 
pris l e permi de pêche pour se délasser. Bien l eur en pris 9 car 
mal gé un montage de cannes de l a plus haute fantaisie 9 hame çon sans 
dessus-dessous etc, 9 l'ami Casu fit tout de même l e jour de l'ouver­
ture une splendide pièce 22 cm. Il publie seulement une chose 9 c' est 
que l e po isson fut sorti manu militari. 

****************************** 

Films préfé r és 
Rcmé Magnin & Denise Péclot ~ Tintin e t l es oranges bl 8ues. 
Jeannette ~ Chacun son tour 
Marcel Chéseaux Jo é la limonade 
Michel Delaloye ~ 100'000 dollars au soleil 
Armande à Négro ~ Les parapluies de Cherbourg, 
Les propriétaires au Coteau~ La bataille de l' eau (lourde ) 
Adolphe Crottenand ~ Le r 4veil à l'aube, 

***********~******************** 



• 

• 

AGRICULTEURS : 

Pour vos plantations de bonnettes, une soule adresse à retenir. 
Variité vigoureuse e t sélectionnée par mes soins. 
Grande résistance aux parasites, exempte de virus. Les plants 
peuvent atteindre 2 m. de haut, dans les terrains se prêtant à 
cette culture. 

Se recommande : Edouard TORNAY 

Je cherche à acheter un poste do télévision, marchant si possible 
à l' eau. Prix indifférent. 

S'adresser à René CLARET. 

Parmi les grandes inventions méconnues nous nous permettons de 
signaler la toute nouvelle découverte à Yvon BRUCHEZ : la bombonne 
à bascule. Convient tr~s bien pour l es eaux de vie, si le patron 
n'a pas lui-même les pieds à bascule . 

P. c. c. Ernest FARINET 

Après l'assemblée de la Diana, entendu ce dialogue 

Jules LUGON du .Rosé à Louis DARIOLY: 
- Est-ce qui a eu du nouveau 9 

- Oui, on a décidé de mettre des boulets aux pieds des garde-chasse. 

- Y ferait mieux dacbeter un appareil de photo, à la place des boulets. 

Dans une discussion, Henri MICHELET menace vertement VUISTINER. Ce 
dernier e.ut cette réplique - à notre sens fort justifi6e -

-
11 Tu pourras jamais m I astiquer, tu devrais pour cel2. ferma ta g •... 

Entendu ce dialoque au magasin Peleo : 11 Dis, Titi, tu voudrais pas 
téléphoner à la Migras de m'amener un sac de sucre. " 

Saviez-vous qu'Adolphe BOLLIN refuse de vendre le mulet, pour au­
tant que l'Agria n'est par vourvue d'un système de conduite télé­
guidée pour les rentrées pénibles. 

Flatteur: 

Raymond FARINET et Pierrot ROSSE1I1 sont occupés à peindre des tuyaux 
à la peinture de minium. Roby FAR.QUET, qui les examine, a cette 
belle phrase à leur intention: - S 1 il n'y avait pas autant de 
neige, je croira is voir les peaux-rouges de Carnaval! 

On cherche, pour la prochaine chasse : chien d'arrêt. Essais deman­
dés sur lièvre dans la plaine d'Ardon et chevreuil dans la for•t 
du Taillaz. Faire Offre à Denis FELLEY 



• 

Livres préférés 

La route du fer 

Torpillé à 10.14 hr. 

Fait-moi pas Suez 

La guerre de l'Orchidée 

Transfert en enfer 

Faut bien qu'on vive 

Preuve par veuf 

Ne jugez pas 

Les insurgés 

La chansonnette 

Terreur sur la personne 

L'ange gardien 

Les dangereux retours 

Un très très long cheveu 

Le blanc faux-col 

L'ange radieux 

Diaphane en diable 

Ne pas tamponner 

Bons baisers à jeudi 

Le démon de midi 

Le grand :plongeon 

Vivement dimanche 

Pitié pour les rats 

Le book émissaire 

Un bloc de? 

Kermesse noire 

Téléviré 9 

Les indécollables 

Le Valet :prend la dame 

Et ce n'est pas fini 

Dynamit-Girl 

Forfait du mariage 

Le maléfice du doute 

Fiasco dans la cambrouse 

Au :petit matin 

Félix Christen 

Roger Oberson 

Içidore Felley 

Neury-Blanc 

Jules Burnier 

Henri Schmit 

Luc Jordan 

Firmin Bertholet 

C:harly et Lucien 

César 

Sylvain Forré 

Germaine à Dick 

Margue rite à Henri 

Raymond Pui:p:pe 

Francis Pellaud 

Oliette 

Hortense Boson 

Pierrot Sauthier 

Mary-José et Edouard 

Marius Felley 

Charly 

Roger Felley 

Roger Koya 

Emile Baud 

Alfred Thomas 

le 15 mai 

René Felley 

Jean-Michel et Nadine 

Charly 

Eric Masserey 

Mary-Jo Reuse 

Riflou 

Robert Magnin 

Robert Maret 

Willy Nicolet 



Pendant 1:s travaux de réfectiJn de la route cantJnale, traversée 
de Saxon, le Père Rappaz regarde très intéres s é une équipe de ter ­
rassiers, affairés (fa~on de ~arler) ~ creuser une tranchée le long 
du trottoir . 
NJtre bonhJmme ne les ~uitte )as d 1 une semelle , et semble sJucieux 
de leur ~oser une 1uestion . 
Comffie les travailleurs cJntinuent leur labeur sans s 1 occu~er, il 
s 1 enhardit 1 s 1 a!",._.roche et cJnfideüt iellement leur demande : 
Vous avez pe rdu quel,1ues chose ? 

********** 

Faibella envoie son commis, Roger Farinet, r éparer a l ' autre bout 
du village la sonnette électrique d ' une cliente . 
Deux heures après n0tre bonhnmn,e revient découragé 
11 - Pas de chance, explique - t - il, la cliente est absente 11 

11 - Comment, fait le patron, mais elle vous attendait ! 
11 - Eh ! fait l'autre, je suis hien sûr qu ' il n'y avait pe rsonne, j ' ai 

sonné plus de vingt fois et je n'ai nbtenu aucune réponse 11
• 

**** '** **** 

Au cours de s vacances, un tJuriste se rense igne auprès de Raoul 
Nénesse : 
11 - Dites - moii, mon r rave homiüe, est - ce vrai que les fille s, ici,nnt 

peur des hommes? 
11 - Eh non ! fait le };onhnrune , elles ont surtout peur dcis enfants ! 

* "'***** **** 

Adolphe Ballin fait une entrée tardive et a le malheur, avant 
d'atteindre son d omicilej de faire une chute sur un tesson de 
r outeille sur lequelle il s'ouvre la fesse. 
Il pénètre, avec le mal que vous imaginez a son appartement, avec 
une peur bleue d 1 éveiller sa légitime . 
Il se déshabille en souplesse, mais sa blessure sa1 gne ~uelque peu 
et ne veut pas que sa femme le sache . Il se rend au cabinet de toi ­
lette, pre nd la ga ze et de l ' albuplaste et, s' a ccr oupissant devant 
l ' armo ir a glace, se colle un panseflent au bon endroit , puis s'en­
dort . Le lendemain a SJn réveil, sa fe~me l'interro ~e : 
11 - Tu a vais bu hie r soir? 
11 - Mo i, non ! 
11 - JUors , qu'est - ce que c'est que ce pansement g_ue tu as c Jllé sur 

la g lace de l ' armoire? 

Eric Pell issier est un brave type . Ma lheureuseme 11 t 11 aime un peu 
tr0p siroter . Les jJurs de paye, ses rentrées sont plut3t tardives , 
d 1 autant plus qu i il habite au bord du canal . 
Cette fois il a battu tous les records et se pr§sente en t~tubant 
à son domicile a 4 h . du matin . Sa femme est furieuse et le lui 
fait comprendre . 
11 - .r'asma faute, Chérie, les salauds ils ont -2largi l a route 11

• 

Devinette 

* ** ******** 

~uelle est la gr ande skieuse qui f ait les monties de 
ski en tire - flemme et les descentes sur peaux de 
phoque? 
Rép . Moni~ue Fournier . 

***** 
*** 

* 



Si l ' on en cr oit Miche l Veuthey qui e~t allé c ue i l lir l es a bric ot s 
pour s on beau- f r ~r e, i i n ' y a pas beso i n d ' éche l le s , il s uff it de 
grimper l e l ong des bonnettes . 

* **** ******** 

Po ur l a pr ochaine r éo uve r t ure de mon café d l 1 ense i gne de 11 La Gran ­
ge 11 de Cr e t taz - Ballaz , j ' offre des conditi ons ext r a - ordina ire s d 

l a gen ti l l e somme li èr e qu~ voudra refllplace r l a nn e nne, t r op sou ven t 
en c c.rnr ses 

faire of fres a 8aoul. 

Si l onv oudi que Andr é Margue li sch part u la pG c he muni d ' un r ou l eau 
de fil et d ' un hamec,on, sa"1s autre inst rumen t et qu'il i mpr ov i se 
une ligne a vec une br ance de ve r ne et un c adr e avec un bou t de 
p l a nc he, n ' en croyez pas un mot , c ' es t ce r ta i nemen t f aux . 

** * ********** 

Les i nspecteur s de l a Ré~ i e Fédér a l e des Alc oo l s qu i s e r enda i eu t 
chez Marc e l Michelet eurent une dr ôl e de sur pr i se . 
11 - Vous avez d i st ill é passab l ement de po ires ,: .J i ll i am, VOù. S a ve z fa it 

env iron 32375 li t r es d'eau- de - vi e ces 4 de r n i ~r es années , en 
ave z- v oJ.s vendu? 11 . 

11 - Non , j ' en a i pas vendu une 1~outte, je l' errq)lo i e pour f r i ctianner 
ma jambe ! 11 . 

Nous on est bi en d ' a ccord, Œd i s sa i t - il nage r ? 

**''**** ** *** * 

Un d i manche ma tin 2 dallies se rendent a la urand- Messe e t croi sen t 
Gr a tien Vou1llo z dans l a rue . Ce pet it d i a logue s ' en ga6e 
11 - Al ors Gr at i en , tu ne vi ens pasal a messe ? 
11 - Non , n on je vous la i sse rr:a p l ace . 
11- Et bi en on pr i e r a pour t oi . 
11 - lVIerc i bi en , mai s quand voù.s aur ez f i ni de prie r ,î our v ous l a nie s ­

se se r a bi en fini e . 11 
• 

T@tes de Hortense et ~a r tha . 

Geor ges Roth 3 8 r end au dent i ste et s'hab i lle d ' un gr os man t eau 
d ' hive r . Après l ' opér at i on , il entre a u oist r ot sans en l eve r l e 
manteau, en r essor tant , par d i st r act i on , i l enfile un deJ.xi éme ma n­
teau plus cJ ur t , pa r des s us le pren i e r . Il s'ape r ~oi t Je sJn er r e ur 
qua nd i l t r ouve dans ù.ne poche un i mmense c hape l e t a gr os 6r a i ns . 
On nous aff irme qu 1 1l ne l ' a pas r end u . 

*** * *** ** ** * * 

N' al l ez pas d i r e · à Cé l i ne De R~gi bus qù.e la c ampa~ne ne r ap~orte 
pas , e l le n ' en c r oirait pa s un mot . E l l e dit : 11 
11 - 1\Jio i a Ecône , je ramasse des montagnes de pJmmes, de r r i :'; r e ma villa 

des pe t tées d 'abricot s , des c ra1uées de po i re s et tout du pr emi e r 
cho i x . J ' en r amasse pr es-1ue autant y_ue RJbe rt 1v1ar e t 11. 

Avi s 

*** * ******* * * 

On ~chan ge r a it J.ne pai re de sa l ope t tes neuves c Jnt re une 
cha is e s i poss i bl e l ongue 

s ' adr esse r a Er nes t Farinet . 

*** ** * 
* * * * 

* * 


	Carneval_Neu
	JH_10_2_1984_00_00_03


